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Dre Deborah Stymiest En septembre dernier, j’ai eu le privilège de di-
riger la délégation de l’ADC au Congrès mon-
dial de la Fédération dentaire internationale 

(FDI), qui se tenait à Stockholm, en Suède. Porte-
parole de la profession dentaire à l’échelle mondiale, 
la FDI est composée de 191 associations membres 
représentant plus d’un million de dentistes dans 
135 pays. La FDI prône des idéaux démocratiques 
et accorde à toutes ses associations membres une 
voix égale sans égard à leur taille ou à leur capacité 
relative de contribuer financièrement à son œuvre.

La FDI poursuit un objectif difficile mais noble : 
«conduire le monde à une santé buccodentaire op-
timale». Elle s’efforce de promouvoir la prévention 
à l’échelle mondiale et d’accroître l’accès de tous les 
pays à des soins dentaires abordables et sécuritaires. 
Dans le cadre de partenariats avec l’industrie de la 
santé buccodentaire, de même qu’avec ses associa-
tions membres et des organismes gouvernementaux 
du monde entier, la FDI travaille à obtenir la portée 
internationale nécessaire pour atteindre ses objec-
tifs et apporter des améliorations significatives à la 
santé buccodentaire dans le monde.

Le Canada s’est mérité le plus grand respect 
au sein de la FDI. Nos délégués se sont forgé une 
réputation solide grâce à leur contribution impor-
tante à l’élaboration des déclarations de principe 
de la FDI, desquelles s’inspirent nos collègues du 
monde entier lorsqu’ils ont à gérer des questions 
scientifiques, cliniques et éthiques. Ces déclarations 
sont élaborées dans le cadre d’un échange mondial 
de connaissances, de faits et d’expériences en santé 
buccodentaire, et constituent des ressources ines-
timables pour les associations membres de la FDI, 
qui, autrement, seraient incapables d’élaborer des 
lignes directrices semblables. Il est indispensable, 
à mon avis, que le Canada continue de participer 
activement à cet échange entre pays du monde.

Je crois également que les dentistes du Canada 
peuvent être fiers des efforts du président actuel de 
la FDI, le Dr Burton Conrod, originaire de Sydney, 
en Nouvelle-Écosse. Alors qu’il termine sa dernière 
année à la barre de la FDI, le Dr Conrod continue 

de démontrer un leadership exceptionnel, ainsi 
qu’un dévouement et un engagement extraordi-
naires vis-à-vis de la profession. Lui et sa femme, la 
Dre Connie Conrod, ont gagné le respect des mem-
bres de la FDI grâce à leurs efforts inlassables. Tous 
deux sont un bel exemple de ce que nous pouvons 
accomplir pour apporter de réelles améliorations 
sur la scène internationale.

Le Congrès mondial de la FDI est pour l’ADC 
l’occasion idéale de rencontrer des leaders mon-
diaux de l’industrie dentaire, d’échanger des idées, 
de discuter de problèmes et de proposer des so-
lutions. À Stockholm, notre délégation a eu des 
discussions importantes avec des représentants des 
États-Unis, de l’Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
de la Grande-Bretagne et de l’Allemagne. Ces ren-
contres ont permis de renforcer nos relations ac-
tuelles et ont facilité l’échange de renseignements 
et d’idées sur la gestion des défis auxquels font face 
tous les membres de la profession.

Il m’a paru évident, durant ces débats, que 
l’accès aux soins demeure l’enjeu le plus important 
auquel la profession est confrontée dans le monde. 
Ce problème ne sera résolu que si nous y travaillons 
tous ensemble. La santé buccodentaire optimale 
n’est pas l’objectif d’une seule communauté ou d’un 
seul pays, mais une préoccupation que partagent 
tous les dentistes. Nous croyons parfois que la ges-
tion de cet enjeu est un défi de taille au Canada, 
mais imaginez à quoi elle ressemble en République 
de Sierra Leone, qui ne compte que 9 dentistes pour 
répondre aux besoins en soins dentaires de plus de 
5,5 millions de citoyens!

Notre profession doit adopter une perspective 
mondiale et faire sa part pour combler les écarts 
importants qui séparent les pays du monde en 
matière de santé buccodentaire. Non seulement la 
santé buccodentaire optimale est-elle essentielle à 
l’état de santé et au bien-être en général, mais la FDI 
et l’Organisation mondiale de la Santé ont reconnu 
officiellement qu’une saine hygiène dentaire était 
un droit fondamental de la personne quand les 
2 organismes ont signé la Déclaration de Nairobi 
sur la santé buccodentaire dans la région Africaine 
en 2004.

La FDI a besoin du soutien constant d’asso-
ciations professionnelles comme l’ADC afin de 
continuer de participer activement aux efforts qui 
sont menés pour conduire le monde à une santé 
buccodentaire optimale. Je crois que les dentistes 
canadiens doivent également continuer de jouer 
un rôle actif au sein de l’industrie dentaire interna-
tionale et reconnaître que ce n’est pas ce qui nous 
divise qui compte vraiment, mais ce qui nous lie au 
sein de la profession.
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